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La période de pandémie que nous vivons déstabilise l’économie en général, 
et l’élevage des chevaux en particulier.
L’Anglo Arabie, déjà fragilisée, subit cette crise de plein fouet, mais force est 
de constater que la passion qui anime nos éleveurs nous permet de résister 
à cette crise, et que le nombre de juments présentées à la saillie semble 
rester stable.
L’ANAA s’est largement mobilisée pour participer aux actions de sensibilisa-
tion auprès des pouvoirs publics, afin que les soutiens à notre filière soient 
maintenus et développés.
Les retours positifs que nous avons eus vont nous permettre de maintenir les 
aides à la production à la race pure qui est l’une de nos priorités.
Les aides à la valorisation, à la vente et à la communication seront égale-
ment poursuivies.
La table ronde autour de l’avenir de la race prévue au printemps 2020 a 
été repoussée à 2021. Ce grand rassemblement doit nous amener  
à réfléchir, avec nos tutelles, aux actions à prévoir pour orienter notre  
sélection. Ce programme d’action devra s’appuyer sur un état des lieux 
de notre génétique, avec une cartographie de nos élevages nous permettant 
de mieux cibler nos aides.
En tout état de cause cette crise est peut-être pour nous  l’occasion de 
rebondir et de redonner à notre race la place qu’elle mérite sur le marché 
national et international.

						      Alain JAMES
						      Président de l’ANAA
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JOURNÉES INTERNATIONALES DE L’AN GLO-ARABE

Après quelques mois d’incertitudes quant à la reprise des 
épreuves d’élevage, et dans un contexte inédit lié à la crise 
du COVID19 que nous avons tous traversée, l’ANAA est 
heureuse de vous annoncer que les Journées internatio-
nales de l’Anglo-Arabe se dérouleront du vendredi 18 au 
dimanche 20 septembre 2020 au Haras national de Pom-
padour pendant la Grande Semaine de Pompadour 2020. 
En effet malgré le contexte, il faut toujours aller de l’avant, 
se donner des objectifs, ne pas sombrer dans l’immobi-
lisme, donner de l’espoir à tous les éleveurs et continuer 
à aller de l’avant. C’est ce que l’association, au travers du 
maintien des finales, veut exprimer à tous les éleveurs qui 
élèvent avec passion cette magnifique race. 

Un programme adapté au contexte 2020	
L’ANAA maintient le côté international des journées de l’an-
glo-arabe malgré le contexte en espérant, au moment où 
ces lignes sont écrites, que la situation évoluera de façon 
positive en septembre pour accueillir nos amis étrangers 
comme nous l’avons toujours fait.
Cependant nous n’oublierons pas ceux qui ne pourront pas 
se rendre à Pompadour cette année, puisque les épreuves 
d’élevage seront retransmises en direct sur le web.

Les mâles et les femelles de 2 ans seront évalués au mo-
dèle, au saut en liberté et aux allures le vendredi 18 sep-
tembre. 
Les 3 ans hongres, mâles et femelles seront présentés le 
vendredi 18 septembre au modèle et au saut en liberté et le 
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POMPADOUR # JOURNÉES INTERNATIONALES DE L’ANGLO-ARABE

VENDREDI 
18 

SEPTEMBRE

SAMEDI 
19 

SEPTEMBRE

	 CARRIÈRE JUSSIAUX	
   9h

   10h	   2 ans Saut et Allures en liberté

   10h30	

   14h	   3 ans femelles Saut en liberté 

COUR D’HONNEUR PECHDO

   10h   3 ans montés Femelles, Hongres et Mâles
	    Etalons anglo-arabes, Allures et Labellisation 

   19h   Soirée festive des éleveurs et des cavaliers

COUR D’HONNEUR PECHDO

   10h   Concours des foals

PROGRAMME*
ALLÉE D’HONNEUR 
2 ans Femelles 
et Mâles Modèle 

3 ans Femelles, 
Hongres et Mâles
Modèle

*Programme prévisionnel pouvant être soumis à modification

DIMANCHE 
20 

SEPTEMBRE

Le Festival de l’Anglo !

DU 18 AU 20 SEPTEMBRE 2020

DE L’

ANGLO-ARABE

J O U R N É E S  
INTERNATIONALES
ANGLO-ARABE

18 - 20 SEPTEMBRE

HARAS NATIONAL DE POMPADOUR

PLUS D’INFOS

anaa.fr
anaa.fr

 pompadour.shf.eu

 pompadour.shf.eu

samedi 19 au matin aux allures montées.
Les mâles de 3 ans (et les 4 et 5 ans n’ayant pas cou-
ru en compétition) candidats à la labellisation Etalons 
seront évalués en complément au saut monté à l’issue 
de l’épreuve des allures le samedi 19 septembre. Il s’agit 
dans cette démarche de mettre en valeur les jeunes repro-
ducteurs de la race. 
Le concours des foals se déroulera le dimanche 20 sep-
tembre au matin sur la cour d’honneur. Ils seront évalués 
sur le modèle, la locomotion et le type. 

Dynavena, partenaire-titre des championnats
La société Sopral détenant la marque Dynavena soutient 
la race anglo-arabe depuis plusieurs années maintenant. 
Malgré le contexte, la marque promet une belle remise des 
prix aux championnats de France.
A leur côté, d’autres sponsors nous feront le plaisir de 
récompenser les participants :Kavin Bacon’s, Ravene, 
Equideos, Ajc Nature, Château Pierron, Les Vignerons de 
Buzet, Champagne Nanet Descote,…

De bons et beaux anglos à vendre
Comme chaque année l’ANAA en collaboration avec la 
SHF, s’attache particulièrement à la commercialisation des 
produits présentés. C’est l’occasion pour les acheteurs de 
rencontrer les éleveurs des chevaux préalablement sélec-
tionnés pour participer aux championnats. Du foal au 3 
ans, c’est l’endroit parfait pour trouver le cheval idéal pour 
le sport ou la reproduction. 

Reportage photo : © Anaïs Levé
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Partenaire-titre de l’ANAA pour le championnat de 
France des 2 et 3 ans de la race Anglo sport qui 
se tient à Pompadour et pour les Anglo courses de 
La Teste, Dynavéna, le nutritionniste équin, s’est 
clairement affiché comme l’accompagnateur N°1 
de la performance. La cible de l’alimentier breton 
est résolument tournée vers le cheval de sport, 
performer et gagneur. 

XAVIER LIPPENS, son Directeur Commercial, évoque 
ici la philosophie de la marque, son engagement vers 
la performance avec un produit phare nommé 
«Elevage». Bien né, bien élevé, bien nourri avec 
Dynavéna : c’est la caractéristique du gagneur 
des pistes et des hippodromes.

ER : Quelle est la genèse de votre implication 
avec l’ANAA?
XL : Dynavena est une marque d’une société 
française qui s’appelle Sopral, qui s’est positionnée 
assez vite dans l’esprit avec notre slogan « partenaire de 
vos ambitions ». Ambitions que sont la santé, le bien-être 
et la performance avec l’optimisation de la génétique à 
travers l’aliment. Nous considérons que la performance 
du cheval est le résultat de la génétique, du travail et de 
l’alimentation. Quand je parle travail c’est celui de l’éleveur, 
du cavalier, du jockey, de l’entraîneur, du maréchal-ferrant. 
Donc à partir de là, l’ANAA, pour des raisons amicales 
aussi, nous a intéressés. C’est une race franco-française 

qui se développe de plus en plus dans les pays très 
orientés course et sport. Donc ça me paraît intéressant de 
participer à ça, de se montrer dans une région d’élevage 
intense. J’ai vécu quelques années dans le Sud Ouest, 
et bizarrement ça joue aussi. Mais l’optique n°1 c’est de 
rentrer complètement dans la philosophie de dire « on est 
là, partenaire de tout cheval de sport, et de toute personne 
qui a envie de bien faire pour produire des bons chevaux 
de sport et de course ». Voilà pourquoi on est là. On est 
une société française et ça nous paraissait important 
d’aider l’activité française à se développer. On fabrique 
dans une usine qui est uniquement dédiée au cheval, qui 
ne fabrique que de l’aliment cheval. 
Quel est l’historique de Dynavena ?
XL : L’histoire de Dynavena est amusante.  C’est une 
marque qui est née dans les années 80, 86 pour être 
précis, et on a eu la malchance, ou la chance, de brûler il y 

a une vingtaine d’années. On 
a reconstruit une usine en se 
posant la question, à l’inverse 
de beaucoup, « quel produit 
veut-on fabriquer, quelle est 
la philosophie de Dynavena et 

qu’est-ce qu’on va faire ? ». En fonction des réponses, on 
a construit l’usine. On travaille essentiellement sur la nutri-
diversité, en se disant que pour un cheval de haut niveau 
il faut, comme pour nous manger 5 fruits et légumes, ce 
n’est pas 5 fois le même, donc plus on va ouvrir le panel 
de matières premières plus on a de chance que le cheval 
trouve ainsi son équilibre et qu’il soit en parfaite santé, en 
parfaite capacité à se dépasser dans les compétitions ou 
dans l’élevage. »
A quel endroit se trouve l’usine ?
L’usine est à côté de Rennes, dans un village qui s’appelle 
Pléchâtel. On a la chance de travailler dans une région 
agricole forte, ce qui nous permet d’être à proximité 
d’un certain nombre de lieux de productions de matières 
premières. Globalement 95% des matières premières 
proviennent de France et une grosse partie du Grand 
Ouest. On est distribué partout en France et dans une 
quinzaine de pays à travers le monde, toujours en circuit 
court. 
A Pompadour comme à La Teste, on est aux côtés de 
l’ANAA et ravis de l’être parce que ce sont des gens ouverts, 
intelligents et passionnés. La vraie force de Dynavena c’est 
cette passion que partagent nos collaborateurs.  Sopral a 
aussi une activité Petfood, aliments pour chiens et chats.  
Notre force de vente ne vend que du cheval, nos équipes 

ne pensent que cheval puisque l’usine ne fabrique que 
de l’aliment cheval. Le cheval est notre centre 

d’intérêt n°1, ce qui n’est pas le cas forcément 
dans toutes les autres sociétés. 
Socle technique de nutrition équine, adhérent du 
CNEF, nous respectons évidemment toutes les 
normes. Toutes les précautions possibles sont 

prises pour éviter les contaminations croisées.
C’est une société qui emploie combien de 

personnes?
Dans l’ensemble de l’activité Petfood et cheval, il y a une 
centaine de personnes pour un chiffre d’affaires de 45 
millions d’euros.
Dynavena fabrique des granulés et des floconnés sans 
OGM. On est plus connus pour nos floconnés mais on 
fabrique aussi un certain nombre de granulés. En cheval, 
pour vous donner une idée, on fait 20 000 tonnes à peu 
près. Frédéric Ménanteau gère l’ensemble de l’activité 
cheval sur le Grand Sud-Ouest. Il y en a 7-8 en France qui 

Dynavena
Le partenaire idéal 
de vos ambitions 

vont principamement visiter les professionnels. On couvre 
l’ensemble du territoire français.
Dans les élevages vous livrez comment ?
On a trois types de méthodes : des sacs, des boxes 
cartons qui font entre 400 et 500 kilos d’aliments et 
éventuellement du vrac jusqu’à 250 kg livré dans un rayon 
de 100 km autour de l’usine.
Les matières premières sont achetées dans la grande 
région Ouest, de façon à optimiser le côté « écologique» 
en diminuant l’empreinte carbone, aussi bien à l’usine 
que dans le travail de tous les jours. On essaie dans la 
mesure du possible d’éliminer le plastique, même si c’est 
compliqué. On essaie, ça c’est aussi mon job, de privilégier 
le côté français de la marque ». 
Vous avez un produit phare ?
Le produit phare pour l’élevage s’appelle tout simplement « 
Elevage ». C’est le produit phare de la société. Nous avons 
aussi le « Foaly ».  Notre plus grosse connaissance c’est 
ça. Et puis après vient une gamme assez vendue pour les 
chevaux de travail et pour tous types de problématiques 
que les chevaux peuvent rencontrer, ulcère, myosite, etc. 
Sans être des produits vétérinaires mais toujours dans 
l’optique de penser bien-être, santé. Certains produits 
de la gamme sport sont plus spécifiques aux problèmes 
ostéo-articulaires par exemple. On vient de développer 
une gamme sport dans laquelle on a apporté des solutions 
pour les articulations avec du collagène marin hydrolysé 
de type 2 pour éviter les problèmes d’articulations qui 
sont malheureusement assez courants dans les chevaux 
concours hippiques et de courses ».
Quelle forme de sponsoring dans votre société ?
On sponsorise un certain nombre de cavaliers mais on n’a 
pas comme beaucoup de nos concurrents des équipes 
ou des teams. On va utiliser l’ image d’un certain nombre 
de cavaliers et  on essaie d’être assez présent aux 
manifestations. En général les partenaires Dynavena sont 
d’abord clients pendant quelque temps et éventuellement 
après on va les aider par rapport à une utilisation d’image 
et pas l’inverse. 
C’est ma vision des choses. Alors, ce n’est peut-être pas 
la meilleure puisque vraisemblablement c’est nous qui 
faisons le moins de sponsoring de cavaliers mais tant pis ».

Héraut de la marque pour le grand Sud-Ouest, FRÉDÉRIC 
MÉNANTEAU, son Responsable de secteur, est 
associé à toutes les cérémonies qui, sous l’égide 
de l’ANAA, mettent en valeur les Anglos de sport 
et de courses. Ancien cavalier de Complet, il 
prend évidemment plaisir à côtoyer éleveurs et 
compétiteurs. En plus de la culture Dynavéna, 
il sait de quoi il parle quand il s’agit de cheval 
athlète et de performance.

ER : Pompadour, c’est un moment privilégié ?
FM : Oui, parce que c’est l’occasion rêvée de rencontrer 
beaucoup de monde dans un lieu unique. Je me déplace 
d’écuries en écuries, c’est assez chronophage comme 
déplacements, donc là le fait d’avoir effectivement une 
majorité de clients, c’est très intéressant. 
On a beaucoup de chance, il faut être complètement honnête, 
on est vraiment une marque premium, c’est-à-dire qu’on a 
la chance de ne fabriquer que du cheval avec une équipe 
dédiée cheval. On a coutume de dire qu’un client, une fois 

qu’il a essayé Dynavena en règle générale il ne change plus. 
J’ai beaucoup de chance de vendre cette gamme premium. 
Si je vendais des voitures je vendrais Audi… 
Ce n’est pas gentil pour Renault (rires)
J’ai une philosophie qui est assez claire, c’est celle de la 
performance. Nous nous n’avons pas vocation à nourrir 
tous les chevaux. Notre monde d’origine c’est le monde des 
courses, du sport, c’est la recherche de la performance, 
de l’optimisation, de la valorisation du potentiel génétique. 
C’est notre slogan, et c’est une réalité. Celui qui peut le 
plus peut le moins et nourrir un cheval de promenade ne 
nous pose aucun problème mais notre créneau clairement 
c’est l’élevage et la compétition. On ne nourrit pas de la 
même manière un cheval qui travaille 2h par semaine et 
un cheval de course qui travaille et qui fait 6 000 mètres 
tous les jours d’entraînement. Notre créneau c’est élever 
les futurs champions et nourrir les champions pour qu’ils 
puissent répéter les performances et récupérer de leurs 
efforts. Et ça, Dynavéna sait faire. 
Vous arrivez à conquérir de nouveaux clients dans 
des manifestations comme Pompadour ?
On en discute. Vous avez remarqué qu’on ne fait pas de 
publicité dans les gazettes. Notre publicité c’est vraiment 
le bouche-à-oreille. Je vais vous donner un exemple qui 
revient assez souvent. Il ne faut jamais perdre de vue que 
le cheval est un herbivore, donc les rations qu’on lui donne 
même à haut niveau doivent être minimales. J’arrive parfois 
dans des écuries où je vois que les chevaux mangent 6-7 
kilos de granulés. C’est une hérésie totale. Aujourd’hui un 
cheval dans une écurie sport, une fois qu’il a mangé 5 kg 
d’un bon aliment c’est le maximum, en revanche il faut 
qu’il mange entre 8 et 10 kg de foin le soir. 
Quand j’arrive dans une écurie et qu’il y a une 
autre marque un peu moins prestigieuse, eh 
bien je dis que peut-être ça convient à 70% 
de son écurie mais peut-être qu’il y a 30% de l’écurie qui 
mériterait un aliment un petit peu supérieur. Moi ça ne me 
pose aucun problème de ne nourrir que 20% d’une écurie 
de 50 chevaux. A ces chevaux-là on va vraiment apporter 
une valeur ajoutée qui se verra moins sur un cheval qui 
ne travaille pas beaucoup mais qui sera évidente pour un 
cheval plus sollicité dans l’effort. Vous disiez Renault-Audi, 
on ne paye pas le même prix une Renault et une Audi. Tout 
dépend de ce qu’on veut faire... Avec un aliment comme le 
nôtre, on a l’assurance que le cheval va pouvoir performer 
et bien récupérer.
Donc toujours fidèle aux Anglos
On est très fidèle dans les partenariats qu’on développe, il 

n’y a pas de raison que ça s’arrête. Après si vous voulez 
on n’est pas des philanthropes, il faut à un moment 

donné que l’on ait un retour sur investissement. 
Là c’est ce que vous êtes en train de faire. On 
ne cherche pas forcément les louanges mais 
ne serait-ce que communiquer en parlant du 
partenaire, c’est valorisant. A ce sujet j’avais 

fait une petite remarque l’année dernière, à la 
remise des prix Dynavena, il y avait une multitude 

de lots de concurrents. C’est le genre de chose qu’on 
aime un peu moins. On n’est pas du tout opposé au fait 
qu’il y ait d’autres partenaires, c’est évident, mais là en 
l’occurrence, c’était notre challenge Dynavena. On a le 
droit à une certaine exclusivité… 
Cela dit, c’est un partenariat très convivial fondé sur une 
grande amitié qui nous lie, Xavier Lippens et moi avec Alain 
James. J’y souscris à 200% d’autant plus que j’ai un petit 
faible pour les Anglos que j’ai montés en Complet pendant 
de nombreuses années. L’Anglo, c’est magique ». ER

“L’ Anglo, 
c’est magique.” 

“On est partenaire de celui 
qui a envie de bien faire 

pour produire des bons chevaux 
de sport et de course”.

SPONSOR # MERCI DYNAVENA 
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Mis à poney puis à cheval par sa maman, cava-
lière passionnée, Astier Nicolas a toujours baigné dans 
l’équitation et gagné en compétition. Avec sa fidèle Java 
Bleu La Brée puis Jhatkie du Janlie, Piaf de B’neville, il 
s’est également illustré avec Spes Addit’Or et Alertama-
lib’Or deux anglo-arabes de croisement. Aujourd’hui, 
son piquet est imprégné de sang anglo-arabe, un éle-
vage qu’il sait apprécier. 
Débutant la compétition à l’âge de 10 ans, Astier met 
un pied dans l’équipe de France dès ses 15 ans avec 
l’équipe Poney puis junior et jeunes cavaliers. A Java 
Bleu La Brée succède Jhakti du Janlie puis en 2009, 
Piaf de B’neville alias Ben avec qui il obtiendra une 
double consécration olympique en 2016 à Rio (médaille 
d’or par équipe et d’argent en individuel). Mais en 2009, 
arrive également la bondissante Quickly du Buguet 
fille de Zandor Z et Fourmie des Pins par Naswan, née 
chez Odile Cotinet. Quickly est Anglo-arabe de croise-

ment issue d’une souche sortie en CSO, en complet 
mais surtout en course d’obstacle. Avec cette baie au 
tempérament trempé, il s’aligne sur des formats de 
concours qualifiés de longs car le sang et la franchise 
de la jument sont impressionnants. Ensemble, Astier et 
Quickly sont 3ème du Championnat du Monde des -25 
ans de Bramham en 2013 et remportent le CCI4*L (ex 
CCI3*) de Blair Castle (GBR) en 2014. Après une 17ème 
place au CCI5* de Badminton, Quiclky - qui appartient 
à la maman d’Astier, Bénédicte, et à une amie proche, 
Corinne Decottignies - entame une carrière de pouli-
nière avec trois produits déjà nés dont un par le crack 
de son ami d’enfance Thomas Carlile : Upsilon. 
En 2011, Astier devient cavalier professionnel et part 
s’installer en Angleterre, à Hartpury. Là-bas, il suit une 
licence en Equine Management. En 2012, il rentre en 
Normandie et obtient un titre de champion du monde 
des moins de 25 ans et la médaille de bronze au cham-
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CAVALIER # ASTIER NICOLAS

ASTIER NICOLAS,
A vive Allure. 

Reportage photo © Pauline Chevalier et Solène Bailly Photos

pionnat de France avant de repartir en Angleterre où 
il loue des boxes au sein de l’écurie de Nick Gautlett. 
C’est à la même époque que les ex-Haras Nationaux 
lui confient l’étalon Sapristi de Brenne*HN par Sarastro 
et Karen de Mée par Silver Rainbow, né chez Carine 
Van Ingen, qu’il valorise jusqu’à ses 5 ans en alternance 
avec Thomas Carlile. 
En 2012, avant son second séjour en terres britan-
niques, Marie-Christine et Renaud De Laurrière confient 
au talentueux français, Spes Addit’Or un fils de Yarlands 
Summer Song et Fée du logis par Prince Ig’Or. Débuté 
à quatre ans par Vincent Pryen et à cinq ans par Alvaro 
Perez de Les Rios, Spes Addit’Or est déjà prometteur 
et obtient une 3ème place au Championnat de France 
des 6 ans cette même année. L’année suivante, il est 
6ème du Mondial du Lion tout en restant outre-manche. 
Le cheval se construit et en 2015, le superbe bai fon-
cé est 2ème du CCI4*S (ex CIC3*) de Blenheim (GBR) 

ASTIER NICOLAS # À VIVE ALLURE
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“ Les Anglos-arabes 
sont des chevaux fins 

et intelligents.”

avant de terminer son année à la 9ème place du CCI4*L 
(CCI3*) de Boekelo (NED). Pour rappel Spesaddit’Or 
ICC 146 est de la famille de Kabriollle du Logis (Chronos 
de Nabot) ICC 142 qui vit une belle retraite chez Cen-
drine Dutrait après avoir produit le remarqué Class’ic de 
Buissy par Orient du Py, Non Troppo (Quatar de Plapé) 
ISO 141, et Unum de’Or (Yarland Summer Song) ICC 
146. 
De retour des JO et en France également, Astier Ni-
colas accueille Alertamalib’Or issu d’un croisement très 
similaire à Spes puisque par Yarland Summer Song 
et Dambine par Prince Ig’Or, propre sœur de Fée du 
Logis, issue de Hebe par Rio Negro. Toujours né chez 
Marie-Christine et Renaud De Laurrière, Alertamalib’Or 
est un crack selon les dires de son cavalier. Il devient 
Champion de France puis Champion du Monde des 7 
ans au Lion d’Angers en 2017 obtenant un ICC de 154 
avant de se blesser malheureusement l’année suivante 
à l’issue de Boekelo. Le champion surnommé Mitch est 
de retour en 2020. « Alertamalib’Or va très bien, confie 
son cavalier, il est en forme, physiquement il assure les 
galops et a repris le chemin des concours en CSO pour 
le moment. Nous avançons doucement dans sa reprise. 
L’épreuve d’un cross sera déter-
minante ». 
L’année 2017 est une année im-
portante pour Astier qui choisit 
les belles installations du Haras 
des Vignes à Tourgeville en Auge 
pour monter sa structure et dé-
velopper son cheptel de champions. Lors de ses re-
cherches de chevaux, il trouve Babylon de Gamma, un 
fils de Mylord Carthago et Sunshine des Ka par Happy 
Vergoignan. Avec son fidèle ami, propriétaire de Piaf 
de B’neville, Michel de Chateauvieux, il acquiert cette 
jeune pousse détectant en lui énormément de qualité. 
Le jeune gris foncé, né chez la famille De Wykerslooth 
De Rooyesteyn, a 6 ans quand il débute la compétition. 
Revendu ensuite en partie à la famille Grivot, Babylon 
est le premier produit très remarqué d’une souche peu 
exploitée en CSO. Il se révèle assez vite en prenant la 
3ème place du Mondial du Lion à 7 ans en 2018, puis 
en remportant le CCI4*S (ex CIC3*) de Blair Castle en 
2019. Qualifié pour les Jeux Olympiques, c’est le grand 
espoir pour Tokyo 2021 ! Babylon est trop fort c’est un 
vrai crack, explique admiratif Astier. Autant de bonne 
tête, de sérieux au travail et de sensibilité font de lui un 
cocktail détonnant, rare et très précieux. Je dois arriver 
à dresser plus régulièrement et lui donner du brillant. Il 
est tellement aux ordres, à l’écoute. Au quotidien, il est 
extrêmement détendu et cool, comme l’était Piaf. Mais 
en concours, sa sensibilité est immense et le trans-
cende. 
Fin 2018, lors du Mondial du Lion, Astier Nicolas re-
père avec ses amis et sa famille, un jeune anglo-arabe 
alezan présenté aux Espoirs du Complet. Le cheval est 
sérieux, appliqué et Astier détecte un bon potentiel. 10 
copains et membres de la famille s’associent alors pour 
acquérir Follow Me Palija, né chez Pauline Chevalier. 
Follow Me est un anglo-arabe pur, issu de Nathan de 
la Tour et Estrelitta de Petra par Jalienny. Estrelitta de 
Petra a déjà produit Primaghju de Nazca par Siégo ISO 
154, Soli de Nazca par Fantagaro ICC 137 et Cydonia 
Palija par L’Elu de Dun ICC 122. C’est la souche di-
rect de Elara de Petra (Oberon du Moulin) ISO 131 et 
poulinière à l’élevage de Buissy, mère de Rock’N Roll 
de Buissy (Quercus du Maury) ISO 127 et ICC 137, de 

Upside Down de Buissy (Nid d’amour de Buissy) ISO 
124 et de Visconty de Buissy (Must’Pom) ICC 139, de 
Marek de Petra (Versailles II) ISO 124. Ce sont les ori-
gines de Erryme’Jac ISO 148, par le fantastique Courlis. 
C’est la souche de Rose Trémière ICC 146 et exportée 
aux USA, de Rhapsodie de Mars ICC 124, Recherche 
ISO 125, Reve de Nuit ICC 125, Ecureuil’Jac ISO 126, 
Kalmia’Jac ISO 139 et même de Encore Une Médaille 
ICC 147. De lui-même Astier évoque une belle histoire 
rassemblant « que des bons mecs ». Follow Me est un 
cheval que j’aime beaucoup. Il est très concours, très 
à son affaire avec beaucoup de finesse, de calme, de 
sang froid et d’intelligence en concours. Il a beaucoup 
d’énergie que je dois encore canaliser en CSO notam-
ment. Nul doute qu’il sera compétitif quoiqu’il fasse 
mais je suis incapable de déterminer son potentiel final 
pour le moment. Après deux victoires à 4 ans, Follow 
Me a retrouvé le chemin des concours au Lion d’Angers 
puis à Saumur cette année. Astier prend son temps 
pour le construire. 
Enchanté par cette expérience des Espoirs du Complet, 
Astier était également présent en 2019 et a également 
acheté un nouvel espoir : Gonflée à Bloc. La fille d’Up-

silon et Vendange Tardive par le pur-
sang d’obstacle Sleeping Car (née 
chez Philippe Chan) a été très prisée 
lors de cette édition 2019. Mathieu 
Nadot, son cavalier et propriétaire de 
l’époque, a choisi de la vendre à As-
tier tout en conservant une part afin 

de vivre l’aventure du haut niveau. Astier aime sa belle 
grise : Gonflée est une jument avec beaucoup de sang, 
de courage et qui va toujours vers l’avant. Elle est éga-
lement très intelligente et fine. J’aime beaucoup le fait 
que quelle que soit la situation, elle cherche d’abord à 
aller de l’avant. 
Alors qu’une année olympique se profilait à l’horizon, la 
crise sanitaire a modifié les plans de concours de tous 
les cavaliers. Astier Nicolas a continué à maintenir les 
jeunes en souffle avant de leur accorder un mois de 
vacances au pré. Les plus âgés ont également profi-
té de quelques vacances avant de reprendre un travail 
plus pointu sur des détails techniques et de travailler la 
condition physique à la plage et sur une piste de galop 
non loin de l’écurie. Astier est un cavalier de concours 
qui aime la performance mais surtout la belle perfor-
mance, celle que l’on obtient avec la manière. Souvent 
qualifié de tête en l’air, il compte désormais sur une 
équipe très structurée et passionnée pour poursuivre 
ses rêve de haut niveau. Il ne connaît pas en détail les 
origines et ne se focalise pas dessus. Il dit de lui-même 
« apprécier tous les chevaux ». Cependant, il sait que 
pour la discipline du complet, le sang est indispensable. 
Il note tout de même une différence chez l’anglo-arabe 
et affirme explicitement : « les anglo-arabes ne sont pas 
cons ! » Ce sont des chevaux fins et très intelligents. Par 
rapport au pur-sang, ils ont un côté habile et agile qui 
fait des merveilles en complet. Cependant, il est actuel-
lement tellement difficile de trouver des bons chevaux, 
que je ne peux pas me focaliser sur une race. Je les 
aime oui et la présence de sang anglo-arabe dans les 
origines d’un cheval est toujours un bonus pour moi. 
Mais si Babylon de Gamma est en pleine force de l’âge, 
le reste des anglo-arabes du piquet d’Astier Nicolas est 
encore jeune. Toute leur histoire doit encore être écrite 
et il faut espérer que cela soit avec des lettres d’or. 
Pauline Chevalier
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Sapristi de Brenne (AA) par Sarastro (AC) et 
Karen du Mée (AA) par Silver Rainbow (ps)

Gonflée A Bloc, sf, Upsilon (AA) et Vendanges 
Tardives (aqps) par Sleeping car (ps)

Babylon de Gamma, (sf ), par Mylord Carthago (sf ) et 
Sunshine des Ka (AA) par Happy Vergoignan (AA)

Quickly du Buguet (AC) par Zandor Z (rhdl) et 
Fourmie des Pins (*AA*) par Naswan (ar)

ASTIER NICOLAS # À VIVE ALLURE

© Solène Bailly Photos
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Genmoss, une anglo 
d’exception, à l’assaut 
d’un record historique
Après avoir consulté ou-
vrages de références, 
bases de données et 
experts… il s’avère 
que dans l’histoire des 
courses modernes de 
notre pays, jamais un 
cheval n’est resté invain-
cu en 13 sorties. Le re-
cord appartient à l’AQPS 

Gloria IV qui était partie au haras après 12 victoires 
et sans jamais avoir connu la défaite. Un seul che-
val actuellement à l’entraînement dans notre pays 
(toutes races confondues) semble en mesure 
de faire aussi bien… ou mieux. Et c’est une an-
glo-arabe. Genmoss (Gentlewave) compte désor-
mais 11 succès de rang. Cette année, la pouliche a 
déjà gagné deux courses en toute facilité et devrait 
enchaîner sur les grosses courses de sa catégorie.

Un entourage exceptionnel
Genmoss a été élevée au Haras du Bosquet – dans 
les Pyrénées-Atlantiques – par Véronique Laborde 
et Bruno Thierry. Cet élevage «à l’ancienne» a la par-
ticularité d’élever pour faire courir et non pas pour 
vendre ou louer. L’exercice est donc très difficile : il 
faut sortir un très bon cheval tous les ans pour équi-
librer les comptes. Et depuis une dizaine d’années, 
c’est effectivement le cas, ce qui constitue une per-
formance d’élevage absolument hors normes. Sur-
tout que dans le même temps, le Bosquet a élevé 
des pur-sang de Groupe sur les obstacles et des 
black type avec les pur-sang arabes. 
Genmoss court sous la casaque de Pierre Pilarski 
– qui en partage la propriété avec ses éleveurs – ce 
dernier étant le copropriétaire du champion trotteur 
Bold Eagle. Pierre Pilarski, comme beaucoup de 
propriétaires venus du trot, investit de plus en plus 
au galop. Il a actuellement onze galopeurs chez trois 
entraîneurs différents. 

Benoit Terrain, le retour
Après une pause d’une grosse décennie, Benoit 
Terrain est de retour. Hello Vergoignan (Diamond 
Green) a gagné en mai à Ajaccio et ce poulain, s’il 
continue à bien se comporter pourrait rejoindre l’ef-
fectif des sauteurs de François Nicolle, lequel connait 
une belle réussite avec les chevaux ayant débuté en 
Corse. Le Gersois Benoit Terrain a débuté sa car-
rière en tant qu’éleveur de chevaux de sport, avec 
une grande réussite, comme en témoigne les per-
formances de Vlan de Vergoignan (Fol Vent), Uros 
Vergoignan (Djanmeac), Leila Vergoignan (Demon 
Dissipe II)… mais aussi en course avec notamment 
Plouk Vergoignan (Couca). Depuis son retour à sa 
grande passion – l’élevage – Benoit Terrain a décidé 
de se concentrer sur les courses.

Alain Chopard et Mathieu Daguzan-Garros sur 
tous les fronts
Eleveurs de pur-sang renommés, Alain Chopard - 
Haras des Faunes près de Bordeaux - et Mathieu 
Daguzan-Garros - Haras des Granges dans le Gers-
sont en train de devenir de grands éleveurs d’an-
glo de course à 12,5 %. Alain Chopard compte 
cette année plusieurs anglo performants, avec Lo-
ceanechope (Fairplay du Pécos), double lauréat en 
Corse ou encore Readychope (Arès de la Brunie).
Après les excellentes Atlantide (Diamond Green) et 
Thirassia (Walk in the Park), Mathieu Daguzan-Garros 
a fait naître Fira (Diamond Green) qui a confortable-
ment remporté le Prix du Bas Armagnac à Mont de 
Marsan à la mi-juillet sous les couleurs de Pierre Pi-
larski (encore !) et l’entraînement de Didier Guillemin. 

Un bon poulain pour Jacques Crouzillac
L’élevage de la Brunie – Pompadour – n’est plus à 
présenter. Cette année, Jacques Crouzillac est l’éle-
veur de deux bons poulains à 50 % de sang arabe. 
Un 4 ans Gold de la Brunie (Frisson du Pécos), qui 
vient d’enchainer deux victoires, dans le Grand Prix 
d’Aquitaine et dans l’Omnium et un 3 ans, Harry de 
la Brunie (Gnome), facile gagnant mi-juillet à Mont-
de-Marsan. 

Où l’on reparle de Don Tirso
Ce fut un très bon cheval de course, issu d’une 
grande origine de la Marquise de Moratalla. Disparu 
prématurément, Don Tirso (Zamouncho) n’a laissé 
que 16 produits. Et parmi ses quatre partants vus 
en piste jusqu’à présent, on trouve deux très bons 
sujets. Calife de Paulhac élevé par Éric Lacherade 
a écrasé l’opposition dans le Critérium des Jeunes 
à Toulouse. Il sera sûrement l’un des chevaux à 
battre dans les bonnes courses réservées aux an-
glo-arabes à l’automne. Crouzille est, elle aussi très 
performante (deux victoires et une deuxième place 
en trois courses). La pouliche de Christian Bellot 
met à l’honneur l’élevage de l’ancien Président de 
la Fédération Anglo Course qui connait une bonne 
période depuis quelques saisons. Notamment grâce 
au bon Croucracq (Fairplay du Pécos).

Les éleveurs seront à l‘honneur à l’occasion du 
Grand Show Anglo Course
RENDEZ-VOUS LE 10 SEPTEMBRE À LA TESTE
Un peu partout en Europe, les ventes aux enchères 
et concours d’élevage reprennent. Il s’avère que, 
malgré l’impact négatif du Covid-19 sur l’écono-
mie mondiale, la demande pour les galopeurs est 
encore bien présente, à l’amiable comme sur les 
rings. En France, la filière course française pourrait 
obtenir un bol d’air à l’automne. En effet les bons 
chiffres actuels du PMU, qui a rapidement retrou-
vé ses enjeux d’avant la pandémie, laissent espérer 
que les allocations reviennent à leur niveau antérieur. 
Rappelons que la France distribue les gains les plus 
élevés d’Europe, en particulier pour les petites caté-
gories. Le Grand Show de l’Anglo-Arabe de course, 
le 10 septembre prochain, qui accueillera à La Teste 
quatre-vingt-dix poulains et pouliches de 2 ans, 
pourrait donc se dérouler dans un contexte relative-
ment positif au regard de la situation économique 
générale. Dans le même temps, les grands efforts 
de la Fédération Anglo Course commencent à por-
ter leurs fruits et on voit de plus en plus de nouveaux 
éleveurs et de nouveaux propriétaires chez les anglo 
de course. Un rendez-vous à ne pas manquer !

ANGLO-COURSE # FOCUS SUR LES ELEVEURS 

Genmoss © Robert Polin
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HONNEUR AUX ELEVEURS

Depuis la fin du 
confinement, les 
anglo-arabes de 
course sont sur tous 
les fronts. 
Que retenir de ce 
premier semestre sur 
les hippodromes ?



Pour répondre à ces 2 questions un peu d’historique est nécessaire :
Après les guerre napoléoniennes qui ont malheureusement entrainé 
la mort d’un grand nombre de chevaux, les Haras ont été chargés 
d’aider à la production de chevaux de qualité pour l’armée et ont créé 
la race anglo-arabe (1833) séparée jusqu’en 1942 en 2 registres:
1) Le Pur-sang Anglo-arabe (croisement des 2 Pur-sang  
Anglais et Arabe)
2) Le Demi-sang Anglo-arabe (croisement avec les races autoch-
tones : Limousin, Tarbais, Navarin… et ayant au minimum 25% de 
sang arabe).
A partir de 1942, le stud-book de la race est réservé aux  
chevaux issus de parents eux-mêmes Anglo-arabes ou Arabe ou 
Pur-sang et ayant au minimum 25% de sang arabe.
En 1976, création de l’Anglo-arabe de complément (AAC),  
registre qui regroupe tous les chevaux répondant à la définition de 
l’Anglo-arabe mais n’ayant pas 25 % de sang arabe.
En 1990, réouverture du stud-book avec la création de 2 sections :
- La section 1 regroupe tous les chevaux n’ayant que des  
ascendants Pur-sang ou Arabe.
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Comprendre le stud-book Anglo - arabe

- La section 2 regroupe tous les chevaux ayant au moins un 
ascendant autre que Pur-sang ou Arabe suivant la règle des 
15/16ème (à la 4ème génération sur les 16 ascendants, 15 
doivent être Anglo-arabe, Pur-sang ou Arabe) 
Si l’anglo-arabe est bien d’origine française (Aquitaine, Midi-Py-
rénées, Limousin), les croisements Pur-sang et arabe ont été 
pratiqués dans de nombreux pays (Espagne, Italie, Allemagne, 
Russie, Royaume-Uni…) dès le XIXème siècle.

Aussi en 1993, la France a fait accepter aux principaux pays 
producteurs d’Anglo-arabes le nouveau règlement 

français. Ce sont les accords de Venise et la créa-
tion de la CIAA (Conférence Internationale de  
l’Anglo-arabe devenu aujourd’hui le Comité Inter-
national de l’Anglo-arabe) 
14 pays vont signer cet accord (France, Espagne, 

Suisse, Maroc, Italie, Pologne, Allemagne, Portugal, 
Belgique, Brésil, Grande Bretagne, Pays Bas, Suède et 

Tunisie)
En 2012, 9 de ces pays (France, Espagne, Suisse, Maroc, Ita-
lie, Pologne, Allemagne, Portugal et la Suède) vont établir le 
premier règlement du stud-book international de l’Anglo-arabe 
avec en particulier pour tous les chevaux répondant à ce règle-
ment le même code race « AA » et l’affixe AA ajouté au nom.
Des années 50 aux années 90, l’anglo-arabe est régulièrement 

présent sur les grandes compétitions 
équestres (Ali Baba champion olym-
pique de saut d’obstacle en 1952, Ryon 

d’Anzex, Jiva, Mokkkaido, Reingold de Luyne, Dilème de 
Cèphe …)  mais de plus en plus utilisé comme améliorateur par 
les autres races, il va progressivement perdre sa place sur la 
scène internationale.
C’est pourquoi les responsables de la race ont cherché à faire 
évoluer le règlement du stud-book, pour récupérer les issus 
d’Anglos et introduire du sang étranger, en créant d’abord un 
registre français (AACR) avant de l’imposer au niveau interna-
tional en créant la section 3 du stud-book international de la 
race Anglo-arabe (2012) :
La section 3 regroupe les chevaux ayant au moins un ascen-
dant Pur-sang et 12,5% de sang arabe avec au moins un  
parent Anglo-arabe, Pur-sang ou Arabe et l’autre devant  
appartenir à un stud-book WBFSH.
Mais pourquoi 3 sections ?
La section 1 (100% de sang Pur-sang et Arabe) et la section 2 
(avec plus de 90% de sang Pur-sang et Arabe) forme ce que 
l’on appelle communément les « purs Anglo-arabes », 
La section 3 (avec plus 50% de sang Pur-sang et Arabe)  
correspond donc aux Anglo-arabes dit de « croisement »
Si la production des Anglos courses se retrouve dans les sec-
tions 1 et 2, les chevaux de sports appartiennent en priorité 
aux sections 2 (Quenelle du Py, Vadrouille d’Avril, Prestige Ka-
lone, Punch de L’Esque,…) et 3 (Upsilon, Tenareze, Tempo 
de Paban).
La section 3 par l’apport raisonné de sang étranger permet 
d’améliorer plus rapidement la race Anglo-arabe, mais pour 
faire un bon cheval de croisement, il est nécessaire d’avoir une 
« race pure» suffisamment importante et de qualité. 
Aussi, il est important d’identifier les 3 sections pour pouvoir 
encourager de façon significative la « race pure ».
Avec son stud-book basé sur des règles génétiques et 
avec son utilisation multidisciplinaire (Courses, CSO, CCE,  
dressage, endurance…), la race Anglo-arabe n’est pas une 
race comme les autres. Plusieurs fois annoncée en extinction 
et ayant subi plusieurs tentative d’absorption, sa production  
internationale, sa génétique basée sur 2 races à fort effectif (le 
Pur-sang et l’Arabe), élevée par des éleveurs passionnés en 
font une race d’avenir. 
L’Anglo-arabe a beaucoup de personnalité ce qui lui vaut 
d’avoir une fausse réputation de cheval difficile alors qu’il est 
courageux, habile et volontaire et comme il est écrit dans le 
dictionnaire amoureux du cheval d’Homeric (Frédéric Dion) :   
« L’Anglo-Arabe a des allures remarquables d’aisance et 
d’équilibre, et son intelligence est telle qu’il suffit à l’homme de 
le comprendre pour être moins idiot. ». 
Pierre de la Serve, responsable du stud-book ANAA
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ANAA # 1,2,3...LE STUDBOOK AA

Le champion olympique Ali Baba avec 
Pierre Jonquères d’Oriola en 1952

Ryon d’Anzex

Page de droite, de haut en bas :
Dilème de Cèphe, 
Ténarèze (section 3 mais qui peut produire en section 2), 
Jasione de Barrès  1ère National AA 2019, section 3, 
Hiver de Tanues AA 54,4 %, section 2, champion 
suprême AA course à La Teste en 2019.
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Ces dernières années, le stud-book de 
la race anglo-arabe a été profondément 
modifié avec la création du stud-book 
international et de la section 3. 
Pourquoi avoir créé un stud-book 
international de l’anglo-arabe, alors 
que l’on parle d’une race de terroir du 
sud-ouest de la France ?
Pourquoi avoir créé la section 3 ?
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ANGLO - ARABE Addicts

Née à Paris et issue d’un milieu qui n’est en 
rien lié au monde de l’équitation, HÉLÈNE 
HERRMANN se rêve en cavalière dès la 
petite enfance. Viendront plus tard ces fa-
buleuses vacances en Camargue où, un 
mois durant, chevauchant du matin au soir 
les fidèles et robustes partenaires des gar-
dians, la jeune Hélène « contracte à jamais 
le virus du crottin ». Premiers concours 
à l’âge de 18 ans, en région parisienne, 
études notariales puis séjour en Aveyron, 
à Rodez, pour raisons professionnelles. 
«C’est là, au cœur du Sud-Ouest, que j’ai 

découvert l’Anglo-Arabe et suis tombée 
amoureuse de son intelligence. Je me suis 
ensuite installée dans la Creuse où Michel 
Gaume, vétérinaire et instructeur, m’a tout 
appris. À commencer par cette évidence 
éthologique : ‘Pensez cheval’. En clair : 
mettez-vous dans sa peau. L’Anglo est 
très sain, pas difficile, il ne faut pas le for-
cer, juste interagir avec lui, le connaître au 
quotidien, lui faire son souffle. Si vous êtes 
deux à avoir peur, cela ne marche pas. En 
revanche, s’il a confiance en vous et vous 
en lui, il y va. »
En 1980, Hélène Herrmann prend les 
rênes du Haras de Champeix, à Parsac, 
dans le Nord de la Creuse et s’y enracine 
définitivement. Une véritable pépinière 
de champions dont les plus célèbres ont 
pour noms Guarana Champeix, star 
internationale liée à la carrière de 
Rutherford Latham et deux fois 
finaliste en coupe du monde, 
Désir Champeix, qui a fait le 
bonheur de Bernard Duhamel, 
Milor Champeix, pur AA vendu 
aux Haras Nationaux ou encore 
Virtuose Champeix, « l’un des 
meilleurs étalons du monde qui, 
monté par Julien Epaillard, aurait dû 
participer aux JO de Tokyo ». Le domaine 

ELEVEURS # LA PASSION DE L’ANGLO-ARABE

CATHERINE DE LARTIGUE a commen-
cé sa carrière dans la sphère hippique en 
1985 aux Haras nationaux de Tarbes. 
Elle y découvre l’Anglo-Arabe et 
se prend de passion pour cette 
« race typique de la région. 
Ce sont des chevaux faciles à 
monter, ils ne demandent pas 
une force exceptionnelle, sont 
réactifs et volontaires. Et sur-
tout très intelligents. Vous pouvez 
les laisser au pré pendant un mois, ils 
n’auront rien oublié de leur apprentissage 
et vous n’aurez pas à tout recommencer. » 

L’Anglo-Arabe captive très tôt l’attention 
de PATRICK LOUDIÈRES, qui se consti-
tue d’abord une solide culture sur la race 
avant de succomber sous le charme d’une 
pouliche Anglo à plus de 52% de sang 
arabe, Thaour des Bois. Elle sera la mère 
fondatrice de son élevage amateur, sis au 
Trioulou, dans le Cantal. Un peu plus tard, 
il rencontre KIRSTEN BLACHETTA, qui 
devient sa compagne. Lui travaille dans 
l’éducation spécialisée, elle dans la forma-
tion, mais, à partir du milieu des années 
2000, et bien qu’ils n’en vivent pas, leur 

et en Suisse notamment. J’essaie de 
garder des étalons, de les valoriser et 
de proposer la meilleure génétique AA 
possible. « Nous comptons ainsi sur le 4 
ans Gadget Biboulet (Business), issu de la 
super poulinière Huckleberry (par Quatar 
de Plape, et mère de Tempo de Paban 
ISO 161 et Arco de Paban ISO 155) que 
nous a confiée Mme Carmen Delmas 
il y a quelques années. Il va participer 
au circuit des 4 ans CCE sous la selle 
d’une jeune cavalière très douée : Laura 
Cloute. Il a été Vice-Champion des 3 ans 
AA à Pompadour 2019, a sailli quelques 
juments cette année, en congelé, et nous 
attendons ses premiers poulains avec 
impatience ! »
Qu’attend-elle de l’ANAA ? « L’association 
nous permet d’être représentés et effectue 
un bon travail quant au rayonnement de 
la race. Mais j’aimerais plus d’actions 
concrètes en matière de promotion et 
de commercialisation. C’est à mon avis 
les points qu’elle devrait développer et 
améliorer. » 
Depuis 2013, Catherine de Lartigue, 
parallèlement à Biboulet, qui relève plus de 
la passion que d’une véritable profession, 
dirige le Haras de Pau-Gelos, haut lieu de 
l’élevage du Sud-Ouest spécialisé dans la 
reproduction équine. 

Jeune cavalière, ISABELLE BAY a 15 ans 
quand elle se voit offrir un cheval par ses 
parents. Elle ne le choisit pas en considéra-
tion de sa race mais parce qu’elle le trouve 
beau. Fury de Pic est un Anglo-Arabe. « Lui 
et moi avons très vite fait la paire. C’était 
un petit cheval qui mesurait 1, 57 m. Lors 
d’un concours, je suis arrivée à sauter un 
mur d’1, 70 m. Les autres cavaliers, tous 
bien plus confirmés que moi, n’y sont pas 
parvenus. Je n’oublierai jamais ce mo-
ment. Il a profondément marqué ma vie et 
je suis toujours à la recherche de ce type 
de sensation forte. » Isabelle Bay a « goû-

héberge environ soixante-dix chevaux et 
annonce entre quinze et vingt naissances 
par an. Administratrice de l’ANAA, 
présidente de la commission sport-
élevage de l’association, Hélène Herrmann 
s’avoue plutôt optimiste. « L’Anglo se 
porte pas mal, il faut continuer à améliorer 
les souches femelles et à les valoriser. 
Mais cela demande du temps, trois/quatre 
ans pour une bonne préparation. Et dans 
ce monde où il faut aller de plus en plus 
vite, cela ne satisfait pas forcément tout 
le monde, les cavaliers d’un certain niveau 
notamment, qui optent plus volontiers 
pour des chevaux étrangers. » 
Si la période du confinement s’est avérée 
« grave pour le porte-monnaie », Hélène 
Herrmann ajoute : « en revanche, du point 
de vue élevage, à défaut de concours, on 

a eu un grand nombre de juments 
à inséminer et l’année prochaine 
sera l’une des plus fécondes 
en matière de naissances. Il va 
pleuvoir des poulains et c’est 
une excellente nouvelle. » Une 

chose est sure : Hélène Herrmann 
ne lâchera jamais la bride et, parlant 

de sa profession, affirme haut et fort « 
ce n’est ni un métier ni une passion, c’est 
une vie. »  

té à l’Anglo, sa distinction, sa personnali-
té, son chic, ses tissus brillants à fleur de 
peau », elle n’en démordra plus. 
« Quand la confiance est réci-
proque, même s’il n’est pas 
un crack, il en sera l’équiva-
lent parce qu’il donnera tout 
pour son cavalier. »
Elle décroche une licence 
de production animale et se 
lance dans l’élevage à 22 ans, 
privilégiant dès ses débuts la « qualité 
à la quantité ». Installée à Chezelles, dans 
l’Indre, elle se bâtit une solide réputation 
dans le monde de l’élevage, savoir-faire 
plusieurs fois récompensé à Pompadour. 
« Toutes mes juments sont sorties en 
compétition (courses ou sport) avant d’être 
mises en poulinières. La dernière était 
Agha Khane B (Voix du Nord/Easyland du 
Clos). » Avec trois poulinières aujourd’hui, 
toutes AA cela va de soi, Isabelle choisit 
ses étalons à l’extérieur, les plus purs 
possibles, histoire d’éviter les croisements 
qui diminuent la race. « Une année sur 
deux, j’essaie de les faire saillir en monte 
naturelle. » Une à deux naissances par an 
en moyenne et des ventes plus souvent 
réalisées à l’étranger – Allemagne, Suisse 
– qu’en France. 
Isabelle Bay est administratrice de l’ANAA. 

« Notre credo : aider les éleveurs à 
s’ancrer dans l’Anglo-Arabe. Comme ces 

chevaux sont particulièrement doués 
en concours complet, on favorise 

Pompadour, distribue des primes à 
leurs propriétaires en fonction de 
leurs résultats et leur accorde des 
subventions. » 
Sauvegarder la race pure n’est pas 

une mince affaire. L’AA a beaucoup 
souffert de sa réputation ces dernières 

décennies - manque de puissance entre 
autres -, mais la catastrophe du Covid 
19 pourrait bien, selon Isabelle, changer 
la donne. « Les voyages au bout du 
monde et les compétitions démesurées, il 
va falloir les oublier. Par conséquent, les 
épreuves vont certainement changer, et 
les qualités des Anglos - rapidité, agilité, 
réactivité - vont être de plus en plus 
recherchées. Remettre du sang va devenir 
indispensable. »  
Dans le milieu hippique, il est courant de 
dire que les éleveurs d’Anglos ont un peu 
la personnalité de leurs chevaux. « En ce 
qui me concerne, je pense que c’est une 
évidence », conclut Isabelle Bay.

élevage gagne en importance, 
fonctionnant de manière qua-
si professionnelle. Vingt-deux 
chevaux paissent aujourd’hui 
sur leurs prairies. « Nous pri-
vilégions une production de 

qualité beaucoup plus que de 
quantité, dit Kirsten Blachetta. 

Nous sommes situés dans le berceau de 
la race, dans la pointe sud de l’Auvergne 
et mon compagnon a voulu perpétuer 
cette tradition. Nos juments sont Anglo et 
toutes à points pace. Quant aux étalons, 
ils sont eux aussi, pour l’essentiel, en gé-
nétique AA. On s’est beaucoup orientés 
vers le complet et on privilégie des mâles 
qui, en insémination, conviennent à nos ju-
ments pour cette discipline. » Kirsten loue 
la générosité, la beauté et la finesse de 
ces chevaux. Elle apprécie tout autant leur 
sensibilité : « À l’Anglo, on lui demande 
poliment, on ne le brusque pas et à partir 
de là il donne tout. On a vraiment envie 
que cette race perdure. On lutte contre 
leur fausse mauvaise réputation et on 
considère que le sang est la valeur capi-
tale. Plus vous croisez et plus les souches 
disparaissent. Mais on constate depuis 
quatre/cinq ans un retour certain à l’AA. » 
L’Élevage de la Domerguie, ce sont 

aujourd’hui trois poulinières, dont « Meskal 
de Domerguie, notre starlette, fille de 
Thaour, à 48 % de sang arabe ». De très 
bonnes performances jeunes chevaux : 
citons notamment, médaillés en M&A à 
Pompadour, Circée Domerguie (2 ans), 
Elyas de Domerguie, Champion Suprême 
des foals et Grafity Domerguie (2 ans). 
Sans oublier I’ll win Domerguie, vendu foal 
en Allemagne. Depuis 2005, s’ajoutent au 
cheptel quatre ânes des Pyrénées, «une 
autre race pure et menacée que nous 
tentons de sauvegarder ».  
Enfin, petit retour sur Thaour, à propos de 
laquelle Kirsten aime à raconter cette très 
jolie histoire : « Nous avons perdu Jemaa 
de la Domerguie, fille de Thaour, quand sa 
pouliche Cachemir avait 3 mois. Thaour 
était à ce moment-là suitée de Circée. Mais 
elle a spontanément adopté, allaité et élevé 
Cachemir (sa petite fille donc !) et nous 
avons même présenté ce trio en 2012 à 
la Finale de Pompadour dans la catégorie 
foals femelles AA. Certainement la seule 
fois qu’une poulinière était présentée suitée 
de 2 pouliches ! ‘Super-mamie’, comme 
nous l’appelons, a pris sa retraite bien 
méritée cette année-là! Elle a aujourd’hui 
29 ans et coule des jours heureux.  

Gros plan sur nos éleveurs adhérents.

Propos recueillis par Marc Berthon

AA
Poulinières AA : 5
Etalons AA : Gadget Biboulet et 
Frisson du Pécos
Poulains AA 2020 : 3
Performances concours élevage
Gadget Biboulet vice-champion de France 
3 ans, 2019
Production indicée en SPORT  
Quetsche Biboulet ICC 132, Pin Up Bibou-
let ISO 131, Sapristi Biboulet ICC134, 
Diamond Biboulet ICC 131...

AFFIXE : BIBOULET
ELEVEUR AA SPORT ET COURSES
65700 SAUVETERRE

Poulinières AA : 3
Etalons AA : 3 dont Milor Champeix
Poulain AA 2020 : 1
Performances concours élevage
Follow Me, 3è mâle 3 ans AA Finale Pom-
padour 2018, Gulliver, étalon agréé AA et 
sf classé à St-Lô 
Production indicée en SPORT  
Désir, ISO 171, CSI, Milor, finaliste CC 
CSO à 4, 5, 6, 7 ans, Oural et Céres 
ICC****, Saturne 1er concours étalon 3 
ans, champion 5 ans CCE Pompadour...

AFFIXE : CHAMPEIX
ELEVEUR AA et sf SPORT 
23140 PARSAC 

Poulinières AA : 3
Poulain AA 2020 : 1
Performances concours élevage
Plusieurs champions et vice-champions de 
France AA Finales Pompadour dont Halley 
France, champion de France AA 2 ans, 
2019, exporté
Production indicée en SPORT  
Eclat d’or ICC 142, Fleuret d’or ICC130, 
Vol vite d’or IDFR 135, Une histoire d’or, 
ISO 129...

AFFIXE : BAY
ELEVEUR AA SPORT ET COURSE 
36500 CHEZELLES 

Poulinières AA : 4
Poulains AA 2020 : 3
Performances concours élevage
Champions de France AA : 
3 ans : Austin Tex 2017; 
2 ans : Grafity 2018; 
Foal : Elyas 2019
Production indicée en SPORT 
Qahira de Domerguie ISO 143, Meskal 
de Domerguie ICC 132, Prim’Amour 
Domerguie ICC 124...

AFFIXE : DOMERGUIE
ELEVEUR AA SPORT 
15600 LE TRIOULOU 

Il y a une bonne vingtaine d’années, 
associée à son compagnon Jean-Jacques 
Micas, elle crée l’Élevage de Biboulet, à 
Sauveterre, dans les Hautes-Pyrénées. 
Le couple possède aujourd’hui quatre à 
cinq poulinières, toutes Anglo-Arabes, 
qui, saillies par des étalons la plupart du 
temps de même race, donnent à peu près 
une à quatre naissances par an. Catherine 
cite notamment, « principalement issus 
de notre jument fétiche Ecuadora 11 
Pts Pace, qui a neuf produits indicés sur 
neuf en âge de l’être » : Pin Up Biboulet 
(Quercus Du Maury), ISO 131 et Sapristi 
Biboulet (Exocet De Ceran), ICC 134 
(13ème du championnat des 6 ans). 
Dernièrement, Diamond Biboulet (Torrent 
Biboulet), ICC 131, s’est distingué, classé 
Excellent à 6 ans en 2019, sous la selle du 

cavalier de l’ENE Arnaud Boiteau.
« J’essaie de produire de jeunes 

chevaux qui ont un bon potentiel 
et puissent être montés aussi 
bien par des cavaliers confirmés 
que par des amateurs. Je 
réussis à figurer chaque année 

à Pompadour, aussi bien dans 
les finales d’élevage que des finales 

de complet. Le marché s’est un peu 
tassé ces derniers temps mais j’en ai 
vendu plusieurs à l’étranger, en Espagne 



22 23

AAAA

AA

Technicien dans l’audiovisuel, JEAN-
LOUIS AUSSURE offre à sa fille, cava-
lière, Divine de Brenne, jument dont la 
grâce et l’intelligence seront à l’origine de 
son béguin pour la gent équestre. Une fois 
retraité, décision est prise de consacrer 
son temps désormais libre à cette nouvelle 
passion. À Ardentes, dans l’Indre, à deux 
pas des enchanteurs marais de la Brenne, 
il ouvre donc l’Élevage des Loges et ac-
quiert chez un éleveur de Corrèze J’Y Va, 
pouliche Anglo-Arabe pure avec laquelle 
tout va pouvoir commencer.    

« L’Anglo-Arabe est pour moi le plus 
distingué – je dirais même le plus racé - 
des chevaux. Il allie vivacité, souplesse, 
élégance et subtilité. Mon credo : faire 
du pur. Je ne croise pas. Et je ne le ferai 
jamais ! À mon sens, si on aime cette 
race, on ne la dénature pas. C’est une 
cause à défendre, une merveille de la 
nature dont la disparition m’affligerait au 
plus haut point. Et c’est un fait, hélas, 
qu’il n’y en a plus beaucoup, parce que 
souvent jugés trop fougueux et pas assez 
puissants. La mode est aujourd’hui aux 
chevaux étrangers, notamment allemands 
ou hollandais et je le déplore. L’ANAA fait 
tout ce qu’elle peut pour lutter contre cette 
terrible concurrence, mais c’est difficile. »    
Jean-Louis Aussure possède aujourd’hui 
douze chevaux, six Anglo-Arabes et 
six pur-sang arabes, dont, pour 
chacune des catégories, deux 
mâles et quatre femelles. Et 
compte environ deux à trois 
naissances par an. « Mais 
mes deux étalons sont encore 
trop jeunes pour l’instant, aussi 
je fais saillir mes juments en 
congelés. Par exemple, j’ai croisé 
l’une d’elles avec Nathan de la Tour, l’un 
des jeunes étalons en pointe du Stud-

À quelque chose malheur est bon dit le 
proverbe. RENAUD LIMAYRAC pourrait 
se l’attribuer qui, au sujet du confi-
nement, avoue : « il m’a permis 
de combler le retard que je 
pouvais avoir sur pas mal de 
choses ». L’homme, assisté 
depuis peu par un palefrenier 
soigneur et solidement se-
condé par sa femme Mouna 
pour l’administratif, aligne des 
journées qui laissent très peu de 
place au farniente. 
Biterrois d’origine, cavalier de CSO initia-

Samedi 11 juillet. En cette fin d’après-midi, 
ISABELLE CARSALADE DEMONTE suit 
à la télévision les évolutions de sa fille Ma-
rie Demonte au CSI Hubside de Saint-Tro-
pez. Beaux classements dans le CSI 5* et 
le CSI 4*, huitième du GP avec Véga de 
la Roche, une jument très dans le sang. 
« Marie, depuis son plus jeune âge, traîne 
dans les jambes des chevaux. Avec son 
père Jean nous avions acheté une ponette 
Welsh pour son baptême. Elle a débuté 
à 5 ans et toujours travaillé dur sans se 
décourager dans les moments difficiles. 
Championne de France des cavalières 
avec Pidam de Paban, championnat et 
Critérium des 7 ans à Fontainebleau avec 
Rhune d’Euskadi, toujours classée dans 

lement, il répond il y a vingt ans à une pe-
tite annonce promettant un bel ensemble 
manège-carrière-boxes dans le Cotentin 
et quitte le Languedoc pour la Normandie. 
L’offre ne répondant pas exactement à 
sa demande, il se spécialise dans le dé-
bourrage et l’éducation du jeune cheval à 
vocation de haut niveau, sillonne quelques 
années la région en tant que prestataire 
de services pour des éleveurs renommés 
qui lui transmettent de précieux conseils, 
avant de trouver le lieu qui lui convient. 
C’est l’Élevage Elmy, au Mesnil-Vigot, 
dans la Manche. Une quarantaine de che-
vaux dont neuf poulinières, pur-sang an-
glais, selle français, Anglo-Arabe et OC 
pour l’essentiel. « Ce que je cherche, c’est 
le sang. Je suis orienté chevaux de sport 
et de course avec, ces derniers temps, 

une tendance accrue pour la seconde 
catégorie. 

Ce qu’il admire chez l’An-
glo-Arabe, ce sont « le respect, 
l’intelligence, l’influx, l’endu-
rance, la robustesse, et la poly-
valence ». Il tombe en pamoison 

devant l’un deux, Quesako des 
Genets, découvert chez un éleveur 

de la Manche. « Je l’ai trouvé extraor-
dinaire. Un mètre soixante-dix, un galop 
super ample, super équilibré, un seigneur. 

Qualifié à 3 ans pour la finale de Pompa-
dour, il a hélas escaladé la porte de son 
box, s’est blessé et n’a pu être vendu. J’ai 
décidé de le garder et de le valoriser. Il est 
l’un de mes deux étalons et produit des 
chevaux sereins avec du sang, de la loco-
motion et du respect. Il m’a fait de magni-
fiques poulains dont j’attends le meilleur. 
L’autre étalon est Qif Elmy, selle français, 
qui a produit Billy Elmy, 6ème des mon-
diaux 2018 à 7 ans. »
Renaud Limayrac vit de son élevage et 
vend surtout – juments et mâles à partir 
de trois ans - à des cavaliers profession-
nels de haut niveau. « Nous avons eu deux 
naissances en 2020 mais la moyenne est 
plutôt de quatre par an. Je fais très peu 
de concours d’élevage et ne cherche pas 
la performance. J’ai une méthode d’édu-
cation très connectée à mes chevaux et 
ceux-ci se retrouvent un peu perdus dans 
le rond de présentation. » Néanmoins, Ga-
rogorille Elmy, fils de Quésako des Genets, 
a été sacré champion des 3 ans AA sec-
tion III à Pompadour en 2019. 
« Au fait, précise-t-il, Elmy signifie ‘Mon 
rêve’ en arabe. Si celui-ci s’est parfaite-
ment réalisé, ce qui me comblerait serait 
qu’un de mes produits devienne cham-
pion du monde. »       

JULIEN MARTI, 30 ans, est ingénieur 
agronome de formation. Depuis 2014, il 
est directeur d’exploitation agricole et ma-
nager du centre équestre au lycée agricole 
Armand Fallières de Nérac, dans le Lot-et-
Garonne. Ni cavalier ni dresseur, il a ce-
pendant « toujours eu la fibre animale et 
nourri une passion toute particulière pour 
le cheval. En arrivant sur le poste, j’ai dé-
couvert la filière équine et appris le métier 
au fur et à mesure, passant du quasi novi-
ciat à une activité d’éleveur. »
Sous sa responsabilité, au cours d’un cur-
sus de trois ans (de la seconde au Bac), 

Book Anglo-Arabe Sport, né chez Jean 
Michel Garnier. Et de cette union sont nés 
des poulains très gentils, très calmes et 
faciles d’utilisation. »
Jean-Louis Aussure ne vit pas réellement 
de son élevage - « cela me coûte plus que 
ça ne me rapporte » - mais en vend de 
temps à autre à l’étranger. Ainsi Stan des 
Loges, cédé à la Garde Royale du Maroc, 
ou deux pur-sang arabes, Tidikelt des 
Loges, classé quatrième à Huston Park 
(Angleterre) et Vadim, tous deux partis 
pour l’émirat de Dubaï.  
On l’aura compris, pour Jean-Louis 
Aussure, ce qui prime c’est « la relation 
affective très forte avec mes chevaux. Ils 
sont contents de venir me voir et de laisser 
caresser. Cela n’a pas de prix. Et la période 
du confinement m’a laissé tout loisir de 

m’en occuper au mieux. » Petite 
fierté toute légitime, deux de ses 
« chérubins », Furioco et Galiléo 
ont été consacrés champions 
de France en modèles allures/
beauté.   

quatre-vingts élèves sont « placés en si-
tuation professionnelle, qui pourront choi-
sir entre un CAP de palefrenier-soigneur, 
un Bac pro ‘Conduite et gestion de l’entre-
prise hippique – Apprentissage’ ou encore 
un Brevet Professionnel de la jeunesse, de 
l’éducation populaire et du sport, 
spécialité éducateur sportif en 
activités équestres. Les élèves 
s’occupent eux-mêmes des 
chevaux, choisissent les croi-
sements et suivent leurs pro-
tégés jusqu’à l’âge de 2/3 ans. 
Notre but est de promouvoir les 
éleveurs, amateurs ou pro, d’opti-
miser leur savoir-faire, lié à notre terroir 
et de mettre en valeur les résultats de leur 
production, notamment en concours M&A 
à Nérac en vue de qualifications à Pompa-
dour. Nous avons fait le choix de soutenir 
la filière AA afin de valoriser la race dans 
notre département et de la favoriser dans 
le domaine du sport, tout cela en interac-
tion avec l’Association des Éleveurs d’An-
glo-Arabes et de Chevaux de Sport de 
Lot-et-Garonne, basée à Nérac et, côté 
reproduction, par le biais de sa structure 
Génétiqu’Anglo. »
Trente-cinq chevaux s’ébrouent sur le site, 
dont vingt-sept d’instruction et trois pou-
linières Anglo-Arabes. « À titre personnel, 

je considère que l’AA possède des carac-
téristiques captivantes sur le plan mor-
phologique. Il est beaucoup moins lascif 
que le Selle français, plus fin, plus raffiné, 
plus réactif. Nous essayons de relancer le 
sang pur et d’avoir des poulinières saines 

dans leurs têtes qui engendrent une 
progéniture du même acabit. » Le 

lycée compte deux à trois nais-
sances par an. Les poulains 
sont vendus en tant que che-
vaux de sport, surtout en France 
et généralement à l’Anglo Event 

de Bordeaux. « En 2018, cela a 
été le cas de notre championne de 

France foals à Pompadour, Havanna de 
Poussot (1 an). » Ceux qui ne sont pas né-
gociés passent à la cavalerie comme che-
vaux d’instruction et, pour les génétiques 
intéressantes, sont intégrés à l’élevage. 
Julien Marti se considère « comme un 
homme heureux exerçant un métier très 
enrichissant ». De plus, il précise que la 
période du confinement a été bonne pour 
la reproduction. « Les chevaux n’étant pas 
montés, ils ont été mis au pré, l’herbe était 
abondante et les juments ont pouliné entre 
la fin du mois d’avril et la mi-mai. »    

les coupes des nations deuxième 
ligue courues, l’or Porto Allegre 
au Brésil avec Pidam, l’or à Lis-
bonne, l’argent à Odense avec 
Rhune d’Euskadi…» 

Le cheval est une affaire de famille 
chez les Carsalade. Isabelle monte 

dès ses 4 ans. Son père, qui avait créé un 
club hippique à Toulouse, lui lègue en 1982 
ses chevaux par donation. En 1990, elle 
soutient sa thèse de médecine à Toulouse 
(elle est aujourd’hui pédopsychiatre) et, 
en 1995, emménage avec son mari au 
château de la Vernède (XVIème siècle), à 
Cuq-Toulza, dans le Tarn, pour y ouvrir 
le Haras de Montagne : 24 hectares de 
pleine nature et un grand lac. « Entre 
cette date et 2007, j’ai fait une longue 
entorse au Serment d’Hippocrate pour me 
consacrer à l’agriculture et à l’élevage». Et 
tout particulièrement à l’Anglo-Arabe. « 
J’ai toujours eu un lien très fort avec les 
Anglos. J’aime ces chevaux parce qu’ils 
sont beaux – l’esthétique est une valeur 
essentielle pour moi -, dans le sang et 
énergiques. Il faut faire couple avec eux, 
ils sont sensibles à notre état d’esprit, très 
généreux mais hyperémotifs. Ils obligent 
leurs cavaliers à les monter correctement, 
il ne faut pas trahir leur confiance, ils ne 
pardonnent pas longtemps. Je suis très 
attachée à mon terroir et malheureuse 
parce que cette race, qui est l’un de ses 
emblèmes les plus admirables, a un tout 

petit effectif aujourd’hui. »
Le Haras de Montagne a réalisé de 
belles ventes à l’étranger, en Espagne, 
en Italie, au Brésil, aux Etats-Unis… Et 
vu naître nombre de champions sacrés 
à Pompadour. Pour n’en citer que deux, 
Isabelle distingue « Daswam, petit étalon 
AA issu d’un très bonne lignée d’arabes 
de sport, mort dignement à l’aube de ses 
25 ans. Ce fut un déchirement. Parfois, 
dans ses vieux jours, je l’enfourchais à 
cru avec un simple licol pour le rentrer du 
paddock, qui porte encore son nom. Il 
était d’une grande courtoisie, prenant bien 
soin de ne jamais me mettre parterre. Et 
puis Hija de Montagne, petite fille d’Étoile 
XXIV, jument que mon père m’avait 
achetée en 1974. C’est elle qui m’a laissé 
les plus beaux souvenirs de concours. Elle 
a d’abord gagné le CIR de Pau à 6 ans et, 
la même année, le championnat national 
des Anglo-Arabes à Tarbes, puis des CSI. 
Aujourd’hui, du haut des 25 ans, Hija est 
toujours aussi belle. Elle est la reine mère 
de la maison. »
Le Haras de Montagne a produit six à sept 
poulains par an pendant longtemps. « Mais 
j’ai réduit ces derniers temps. Je possède 
deux poulinières, une pure AA, une autre 
croisée AA/Selle français. Cette année, je 
n’ai pas eu de naissance. » Cependant, 
Hija a eu deux fils « qui me permettent 
d’espérer, peut-être… 

AA
Poulinière AA : 0
Etalon AA : Quesako des Genêts 
Poulains AA 2020 : 2
Performances concours élevage
Garogorille, champion de France AA 3 
ans Finale Pompadour 2019
Production indicée en SPORT  
Billy Elmy ICC 145, frère utérin de Garo-
gorille Elmy et Duende Elmy 6ème des 7 
ans au Mondial du Lion 2018...

AFFIXE : ELMY
ELEVEUR AA, sf SPORT, ps COURSE
50570 LE MESNIL-VIGOT

Poulinière AA : 1
Performances concours élevage
Furioco des Loges, champion de France 
foal 2016, 2 ans 2017, 2è des 3 ans 
2018. Galiléo des Loges champion de 
France 2 ans, 2018, 3è mâle 3 ans 2019  
Production indicée en SPORT  
Opaline des Loges ISO 126, Stan des 
Loges classé CC CSO 6 ans, exporté...

AFFIXE : DES LOGES
ELEVEUR AA SPORT et Arabe 
36120 ARDENTES 

Poulinières AA : 3
Poulains AA 2020 : 3
Performances concours élevage
Havanna de Poussot championne de 
France foals 2017, Holly de Poussot cham-
pionne de France 2 ans 2019
Production indicée en SPORT  
Sucette de Poussot ISO 126, Rohan de 
Poussot  ISO 135....

AFFIXE : DE POUSSOT
ELEVEUR AA SPORT 
47600 NÉRAC 

Poulinière AA : 1
Etalon AA : Daswam
Performances concours élevage 
Guernica championne de France AA 3 ans 
2018; Hello, 3è Finale Pompadour 3 ans 
2019. 
Production indicée en SPORT  
Dune CSI Brésil ; Ebène, étalon, gagnant 
CSI a produit des gagnants internationaux; 
Hija ISO 165, CSI...

AFFIXE : DE MONTAGNE
ELEVEUR AA et sf SPORT 
81470 CUQ-TOULZA 

ELEVEURS # LA PASSION DE ANGLO-ARABE
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